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P. Appell. Henri Poincaré. — Un volume petit in-8° de 120 pages,avec un portrait. Prix: 6 fr.; Pion, Paris, 1925.

Ce volume appartient à une Collection, intitulée: Nobles oies, Grandes
œuvres,en laquelle nous trouvons déjà des ouvrages consacrés à Guynemer,

Victor-Hugo, Charles de Foucauld, Jean-Henri Fabre. Ces quatre nomssultisent a montrer qu'aucun jugement a priori n'intervient, dans la penséeaes éditeurs, quant au rôle des grands hommes ou la nature de leur œuvre.
es pour bien des raisons différentes qu'un noble cœur, un vaste espritpeuvent etre proposés à l'admiration des jeunes générations; cette diversité

est meme nécessaire afin que tous ceux qui sont susceptibles de s'élever
puissent trouver chacun le modèle dont ils s'inspireront avec leur tempérament

propre et leurs capacités particulières.
Henri Poincaré inspirera toujours les esprits profonds curieux du mécanisme

analytique de la Pensée et de l'Univers; il donnera aussi une perpétuelle
leçon de modestie aux conquérants de gloire puisqu'il a su acquérircelle-ci sans la chercher, en la dédaignant presque, en tout cas par des

méthodes se réduisant toujours au seul travail.
Nombreuses sont les voix qui se sont élevées pour célébrer la valeur d'untel homme; peu sont aussi autorisées que celle de M. Paul Appell, qui enfut un ami d'enfance et qui, illustre mathématicien lui-même, était

admirablement placé pour analyser la formation, au cours des successives années,d une formidable œuvre mathématique.
On trouve dans l'ouvrage les premiers jugements portés sur Poincaré parle ou les camarades de classe, sur son attitude parfois déconcertante aux

examens, sur sa méthode de travail qui se trahissait sous forme de distractions
alors qu'il se trouvait en soirée, en promenade, en missions dues à sontitre d Ingénieur des Mines, bref en des moments où beaucoup déclareraient

que le nombre et la variété de leurs occupations empêchent précisément de
profondes et délicates réflexions.

Des pages éloquentes nous montrent le patriote désapprouvant justementla discussion logique du patriotisme pour lui donner un fondement moral
autrement supérieur dans les affinités spirituelles propres à une race. Il y a
là un cas particulier de l'effrayante lutte qui se livre souvent entre sentiments
simples et raisonnements simplistes.

M. P. Appell a fait, à l'auteur des présentes lignes, le grand honneur de
reproduire, en son livre, quelques fragments de l'article publié par L'Enseignement

mathématique (t. XV, 1913, p. 9) peu après la mort de Poincaré.
Qu'il me soit permis de l'en remercier bien vivement.

A. Buhl (Toulouse).
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